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nale : “ IvC K, P. Schuler n’a rien qui le distingue extérieure­
ment des autres Frères Mineurs ; et cependant sa juridiction, 
selon les limites du droit canonique, s’étend sur 17000religieux 
du preinierOrdre; 9700 Clarisses ; 36,270 religieux et religieuses 
du Tiers-Ordre régulier. De plus, près de 1,100,000 Tertiaires 
le reconnaissent pour leur Père.” Le nombre de 2,000 est petit 
à côté de celui de 1,100,000, et pourtant quelles sont longues 
ces files de processions qui s’avancent, en chantant, vers le 
Sanctuaire de Notre Dame du Cap, et quel besoin ai-je d’ajouter 
avec quelle ardente piété elles prient la Vierge du Rosaire. 
Daigne celle-ci multiplier encore plus les générations des vrais 
enfants de St-François et, de ses grâces, récompenser les R. R. 
P. P. Franciscains qui travaillent tant pour son pèlerinage du 
Cap de la Madeleine. La “ Chronique ” est heureuse de réunir 
aujourd’hui en un unique merci tous les sentiments de gratitude 
que la famille franciscaine s’est acquis au Cap de la Madeleine, 
non seulement durant cette année de 1907, mais aussi depuis 
que ce pèlerinage se fait. La “ Chronique ” n’a pas besoin de 
re relire pour se souvenir de ce que le pèlerinage du Cap est 
redevable au R. R. P. P. Franciscains et à leurs zélés et généreux 
Tertiaires : ce souvenir est toujours vivant. Il me dispense de 
décrire au long les cérémonies de ce jour, parce qu’elles sont 
mura jumelles de tant d’autres dont elle a déjà parlé. Celles 
d’aujourd’hui s’en distinguent cependant à cause du plus grand 
nombre de pèlerins et du bonheur inespéré que nous vaut la 
présence de Sa Grandeur Mgr P Archevêque de Québec. C’est 
à tout ce monde si recueilli qu’il adresse quelques paroles bien 
senties avant la bénédiction de notre groupe : La Flagellation 
et c’est à eux tous que la “ Chronique ” adresse aussi un cha­
leureux merci en reconnaissance de la grande fête qu’ils nous 
ont procurée aujourd’ hui.

19 septembre.—Pèlerinage de St-Luc et de St-Louis. — Les 
paroissiens de St-Luc et de St-Ixniis ont eu, cette année, les 
raisons les plus graves de ce point venir nombreux au Cap de la 
Madeleine le 19 septembre 1907. Les travaux pressants qu’une 
saison pluvieuse a retardés jusqu’à ce jour, décidément beau, 
les a retenus à leurs récoltes. Du moins quelques uns sont venus,


